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LA MOTOSACOCHE 


REINE DES BICYCLETTES A MOTEUR 


: T int de vue régularité 
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Variation d’alire instantanée de 6 à 40 à l'heure. 
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Meeuug de Salon 1903. Bablot sur sa Brasier gagne pour la 3° fois et detinitivement la Coupe Henri de Et child, 
couvrant les 5 kilomètres en 1 minute 45 secondes. Vitesse moyenne 172 lulcmetres à l'heure. 
PRIX ET DÉSIGNATIONS DES CHASSIS BRASIER 
IDESIGNATION CHASSIS DE PETITES VOITURES CHASSIS DE GROSSES VOITURES / 
2 CYLINDRES| 4 CYLINDRES MONOBLOC 4 CYLINDRES o CY UINDRIS 
Puissance 10HP | 11HP 12 HP 16 HP 18 HP 32 HP 35 HP 21 HP 23 HP 50 HP 
: Vitesses 3 3 4 4 4 4 4 1 3 3 
: Transmission Cardan Cardan Cardan [thane ou Curdsa Cardan Chaine Chans Cardan Chiune Chane 
Allumage Hte tension | H'e tension | Hte tension Be soie H!” tension Rupture HY temsien | HO temsicn HY tensien Rupture 


: Pneumatique; | 760-90 760x90 | 765x105 | 875-105 | 880x120 | 880-129 | 550.120 | S20 120 830 120 | 920.120 
; PRIX 5.500 * | 6.500 * | 7.500 * | 11.000 * 12. 000 i 13. 000 : 14.500 : 14.000 * 15.000 ' | 20.000 ' 


Course de coi: du Mont-Ventoux 1299, altitude vy: trajet 21 kiometres B 
établissant le nouveau record en 15 mi 1 
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En vertu de néeeessité o immédiate et 
patriotique? Ni cest par raison nationale? Si 


pr accord aimable des eituycns d 


l'ordre, ce oui était la jok 


quelle 


be salut. de nos mines on une amélioration de 
"oon un de eos 3 moraus quim 


ine pas doivent en multerss? P 


frontiè 
sentent 
urine. 
M sons La Prater avait Suivi sa destinée 


niant des amn me quái y 


' แง qual de tramways... quand il en vint 
Bruyant et « t les vitres et des oreilles d 

i i mts de ja riye il fonetiennit adm? 
IE i lots ล็ 1 qm 

n -- enr, er execptant son 

i pus à eouproniettre irri 

t] on :! fermant. Re p 
qt uH a eonp 6n defe » nem 
planter cha penus de fer de 10 a gr mirren 


L'ILLUSTRATION 


nyans de vidange, et que Den 
= des têtes de rise des cables 
he pe. cependant que le menie tramway 


te désormais muni de eette agréable 
t devani Tes croisées de tous les 
s Halte-Mif c'est une antre af- 
nire. Lo irolley. nous dit-on, realise une notit- 
ble éeenenie Pou nons importe! Et l'argent 
n^ rien à voir dans une question de cette inpor- 
tates suporbune et générale, Quelques services 
sque puisse rendre ee tramway, qui va de la Cou- 
verde à Ragnolet et aux Lilas, on n'osera. pas 
intéréts des habitants de ces 


re qui pas 
prem 


2 1 1 ue des 


deux Laval 
ia eapatale, de Paris. intérets majeurs de déco- 
maun de bon renom, de tenue et de parure, sur- 


Hités priment ecux de la ville mère, de 


font dans les voies qui sont une raison d'orgueil, 
thes que les quais. les. plaees et. les avenues 
du centri Romainville et Bagnolet ne comman- 
donut pas. pour qu'on les leur 0 ees. ehe- 
mins du bord de Peau qui, depuis Notre-Dame 
Juasqu'uux Champs-Elysées. sout un ineompa- 
rable boulevard formé lentement et composé 
au con des Ages. et je le dis sans hésiter, 
eatastrophe pour catastrophe, il vaudrait mieux 
qu'il n'y etit pas de tramway pour aller à Ba- 
mulet plutôt que d'y aller à condition de ruiner. 
Sur un parcours fameux de plis urs kilome- 
tres. l'aspect. traditionnel de Paris. 


En meme que nous protézeons les 
paysages du dehors et de là province, défendons 
pied à pied cenx du dedans et des villes. Partout 
ds sont déjà trop atteints. Autant il y a lieu de 
loner à Amiens la simple, tranquille et déférente 
ordontianer de la place de la Cathédrale où Von 
est ingénié, en recanstruisant, à ce que les mai- 
sons nouvelles ne fassent pas tache en face et aux 
pieds de da basilique. autant il est permis de 
déplorer à Ronen. sur 1a place du Vieux-Marché. 
et à Orléans, et dans bien d'autres villes. l'édi- 
Heation des ignobles halles de fonte qui sont 
l'indestruetible horreur des yeux. Et l’on est 
eonfonda et irrité quand on songe que l'on 


temps 


n'avait qu'a regarder dans la moindre des eités 
Hamaendes. pour trouver, comme à Ypres et ail- 
Tours, des modèles de halles, types de commo- 
té pratique et de magnifique euractère déco- 
ratif. Mais non? Toujours les architectes dépar- 
tomentanxy préréreront leurs colonnes de fonte, 
leur vision de gares et de vespasiennes! Est-il 
sible que l'on ait permis d'élever la 
maison à tourelles du quai d'Orsay qui semble de 
reve d'un apethieaire carthaginois...? N'y a-t-il 
Cone pas dans Paris des parties en quelque sorte 
réservées, à défaut de lois; pur le consentement 
eta preteetion universels, autour desquelles doi- 
vent régner des servitudes de respect et Q'ab- 
stention? Le premier gicheur d'épures a-t-il le 
bitte un chalet de nécessité eontre Ja 
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Dbertés parce quis ent Pineroyab!e ehaner 
เน snp une place historique, un logis —- 
น vrai wats qu'ils rattrapent 
palais du temps de 
dépreeier Part arehiteetnral 


Pres (i Yt u 
dans an anejen 


Lenis XIV. d 


des d es par 'odionetion. en lettres d'or 
เ 1 11 harmonieux et de celui 
ae leas marchandises? Ou'hnporte-t-il striefe- 

ent de faire savoir! Que Vou demeure telle 
pue, te numéro, Cela suffit. Et pais le Bottin 


2 ‘Tout-Paris ne smt pos fais pour les 
Mans comptes que les établissements de 
det f 


Pj. อ ส 0008@0 


Ant 3080 ็ ไ 5 จ 


1910 


9 Avr 


tats. Alors ponrquoi tel ou tel posséderait- 


wt แร sas à 
Doe d'une enseigne qui tire Patten- 


ode prit il 


lion à 500 mètres: Le voisin, plus exigeant, qui 


veut qu'en lise Hit sienne à 1.000, en double les 


proportions et. eela, qui n'avait pas de raison 
d'être, n'en a plus de finir. 

Ajoutez que nous nageons dans Pineohérence 
absolue. Nous ne pouvons faire un pas nulle 
part, sans que maints avis, plavardés sur tous 
les murs de tous [es édifices, jusque sur ceux 
des plus intimes et les moins esthétiques. ne 
neus avisent et ne neus menacent d'amendes 
en eas de détérioration. Et puis, dés que nous 
portons les yeux autour de nous, e'est pour con- 
stater le débordement du vandalisme et l'ingé- 
niosité de l'attentat. On interdit. de gratter la 
dalle d'un water-cluset, mais on pent planter 
des poteaux de fer n'importe où. démolir les 
églises, couper des pares, lotir des jardins de 
trois cents ans, peindre en bleu de eiel, pour y 
proclamer des chocolats, des pans de tur de 
30 pieds de haut... sans que eela soit considéré 
vomme répréhensible. 

Enfin le merveilleux, e'est qu'en ce temps 
de démocratisme effréné, ceux que nous enten 
dons les plus chauds partisans de ces réformes 
et de ees libertés du massacre, sont justement 
les mémes qui s'époumonent à 
sans que d'ailleurs on ait jamais songé à le leur 
refuser — le droit-ä-lu-beauté pour le peupl 
qu'il faut éduquer... et les musées du soir. t 
le Louvre qui doit demeurer gratuit afin que | 
pauvre, l'ouvrier, puissent à toute heure v 
trer, s'y instruire, s'y épurer, s'y élever dans 
contemplation des formes éternelles... Et unc 
fois cela dit ei la main tournée, ils n'ont qu'un 
idée, c'est de profaner dans la rue ce qu'ils 
demandent au peuple d'admirer à l’école ct 
dans le musée... et allez-y! les constructions chi- 
noises bleu et abricot pour mieux faire valoir 
l'eg'ise voisine.. Allez-y de vos plaques et (d 
vos enseignes sur les facades à la Mansart, ef 
jusque sous le nez de l'empereur! S'il n'est pas 
content. eh bien, il le dira de là-haut et on lui 
en mettra sur sa eolonne, sur son mirliton de 
bronze. Pourquoi pas? C'est une idée, Voili 
une helle place à réclames! Tout le monde «n 
vondra!.. Et allez-y aussi les tramways... et 
pas à vapeur... ça serait trop facile, non! même 
pas à plots... à trolley... Vive le trolley! Enfin! 
le voilà sur le quai, tout le long de la rive gam- 
che jusqu'à la Concorde. C'est un bon pas de 


réclamer 


. fait... L'an prochain, ee sera le tour de la rive 


droite... Et puis la place de la Concorde, les 
Champs-Elysées... et le bouquet... l'Etoile! le 
trolley sous l'Are de triomphe. Il faudra que 
la laideur se répande partout et envahisse Paris 


* entièrement... 
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Olt... Avec tous les membres de l'Académie 
ane je sais certainement de pensée avee moi 
Cans cette défense du noble et vieux Paris. je 
me tourne vers le distingué préfet, M. de Selves, 
notre éminent confrère des Beaux-Arts... et je 
ini dis, respectueux et attristé : « Au nom de 
Voltaire qui regarde avee dégoût le gibet, Ja 
potence de fonte dressée contre sa statne, an 
noin de la paisible beanté de eette rive ganche 
ies travailleurs et des rêveurs, des étudiants, 
des poètes, des artistes.. au nom des grands el 
des petits. des marehands d'estampes, des anti 
quaires, des 1 1 au nom de tous... 
enlevez-naus Je hidenx trolley... monsieur le 
préfet, taut de suite.. sans perdre nn jour. 
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LE VIRGILE DES INSECTES 


La France vient de se découvrir une qloire nationale 
que avait jusqu'iei ignorée. et qui, pourtant, était 
depuis longtemps connue d'une petite élite, chez nous- 
mémes el d. l'étranger, jusqu'en de très lointains 
pays 2 l'entomologiste Jean-Henri Fabre. 

ll a aujourd'hui quatre-vingt.sir ans sonnis. On 
a attendi si tard pour consacrer son rare talent, un 

. demi siéele de travaux scientifiques de la plus haute 
valeur, toute une vie de savant consacrée avec ardeur 
a l'étude des insectes, de leurs maurs, du microcosme 
w passionnant et si mystérieur qu'ils font à nos pieds, 
tout autour de nous, dans les champs, dans les eaur 
et les airs 1 Mats son apothéose. pour simple, familiale. 
quelle fut, dans le petit village du Vaucluse où s'est 
coulie sa carriére de chercheur, et où modestement 
il se terre pour observer en paiz nos frères minuscules, 
ate complete : dea personnalités eminentes du monde 
scientifique, des représentants du gouvernement, sont 
venus lui apporter, officiellement, dimanche dernier. 
ÜChoninaqe de leur profonde admiration. 

Un collaborateur spécialement désigné par L'Hlus- 
tration /es arail précc 

Il a passé auprès du vénérable savant dé longues et 
cmouvantes heures ; il a suivi ses observations, ct, 
sous sa direction, a pu voir à l'a urre, dans leur vie 
habituelle, tels que les contemple quotidiennement 
M. AJH. Fabre, ses humbles amis les insectes. Voici 
l'article dans lequel il note ses impressions et com- 
mente les clichés qu'il a rapportés de cette visite : 


Sept kilometres séparent Orange du joli village 
de Serignan, où vit, dans une studieuse retraite, 
M. Fabre. La route traverse une campagne riante 


Lai maison de M. J.-H. Fabre. à Sérignan 


plantée de vignes et d'oliviers; au ond, s'estompe 
une ligne bleue de collines que domine la masse 
altiére du mont Ventoux, en partie couvert de neige. 
TMe voici dans la patrie de celui que Darwin appela 
« l'observateur inimitable » et qu Edmond Rostand 
vient de nommer si justement ค le Virgile des in- 
sectes อ. 

Introduit dans la modeste maison rose aux volets 
verts. entourée d'un. luxuriant jardin où vibre le 
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beau solel de la Provence, jy -uls tres aimable 
ment accueilli par Mae Fabre. 

M. Fabre, qui allumait sa fidele pipe dans sa cui- 
sine, survient à ce moment à petits pas menus: 
l'impression que me fit ce beau vieillard de quatre- 


ct la convers 


devant ee qu'il appeile sa «cage des fauves e cette 
caisse vitrée, sorte d'aquarium sans eau, que l'on peut 
voir sur ure de wos photographies ct dans laquelle 
il ucclimata tour à tour Winnombrables colonies 
d'insectes divers, afin de pouvoir surprendre plus 
aistanent les secrets de leur vie. C'est là qu'il de- 
meura des journées entières, penche sur ls vitre 
claire pour assister aux scènes, Eou vent atroces, que 
les inscetes lui donnaient cn spectacle. 

Ii ie visite Pkarmas, nom provençal donné 
à uu terrain en fricke, Cette vaste étendue, où pous- 
sent en brou:ssaille dans un chaos pittoresque, les 
lauriers, le thym, les chardors, les arbousiers, le pin. 
est abandvunceauxirscctes;ils v règnent en maitres: 
voilà le grard laboratoire en pleine nature où M. Fa- 
bre étudie, sous le bleu ciel miridional, les mu urs 
de toutes les bestioles zuxquelles il consacra sa vie 
laborieuse. 

Mnvous restait à voir son laboratoire d'expériences ; 
c'est à que M. Fabre utilisa un desipremiers la mé- 
thode expérimentale en entcmologie; rien de plus 
instructif ct de plus amusent que de lire dans ses 
Souvenirs €ntomiologiques les nombreux problèmes 
qu'il posa aux insectes et auxquels ceux-ci ce char- 
zerent de répondre eux-mémes. Rien de plus 
ingénieux que ces modifications, apportées au 
truintruin habituel de la vie du sujet, et, par les- 
quelles se différencient tellement bien la stupidité 
extraordinaire de l'insecte dés qu'il te trouve placé 
devant uue initiative à prendre ét le merveilleux 
instinct dont il fait preuve dans Puccomplissement 
normal de sa tache. 

Ce laboratoire est une vaste pice du premier 
étage, exposte au midi; le vaillant vidilard tint à 
wen faire lui-mème les Lonneurs et voulut lieu ce 
preter à une puse dans eon milieu favori. 

Ce qui frappe le plus le visiteur daus ce ishora- 
toke, aprés les grandes vitrines aux nombreuses 
collections, c'est la rusticité du matériel. Quelques 
bocaux, quelques tubes de verre; de valguires ter- 
nues et des pots à fleurs ; des cloches de toile rattal- 
liue : voilà tous les appareils dort le savant a besoin 
pour oop études, Et l'on s'étzervetie de voir avec 
quelle inuénigeité ce prodigieux chercheur a suppXé 
à la pénurie de son budget. ย 

Car ees ressources, en tovs temps, furent mairies 
Un de ses confrères, venu loutre jour Iv ealucr, 
déplorait, au banquet jubilaire, qu'il eût trop wres- 
temps vesét5 dang une situctiun pénible, méme, 
Alors, M. Fabre, souriaut, se déverguit, avec ectte 
beile horseur qui jamais ne Pebendosna, 1e titre de 
ne de l'inpécuniositi v. 
carrière fut d'un bout à l'autre celle d'un tre- 
ur ogaeciencleus, passionné, — et trop modeste, 
1823, 4 Saint- Léons (Aveyron). il 
: naturelles. 


qe 


pile souviesne, a-tàl écrit, j 


Daus: 
me vois o devant les meznificene 
Lewes d'un carabe et des ades d'u 
I : de ax nar, neor vétu de me ye 


is directeur du Muséum, M. Edmond Perrier: 
auclure, M. Belleudy. 


< 


robe de bure, mes yeux suivaient la phalène attirée 
per la clarté de la lampe. » 

Mais ses parents n'étaient que de pauvres paysans, 
ils ne pouvaient payer ra pension au collège de 
Rodez. Il lui fallut vraiment se faire lui-méme. 
A force d'intelligence, de travail, il parvint à con- 
quérir une bourse à l'école normale d'Avignon. 
A dix-huit ans. il en sortait avec son brevet supérieur, 
et, pour ses débuts, était nommé professeur à l'école 
primaire supérieure de Carpentras, d'où il passa. 
comme professeur de physique et de chimie, à Ajac- 
cio. En 1852. il était charge des deux mêmes cours 
au lycée d'Avignon. . 

Ce fut en 1862 qu'il publia son premier ouvrage, 
un traité de chimie agricole. Successivement, il fit 
paraitre, jusque vers 1870, cinquante-deux volumes, 
des livres de classe. 

Enfin, la lecture d'un ouvrage entomologique de 
Léon Dufour allait Vaiguiller vers sa vocation réelle. 
Bien vite sa résolution fut prise : quitter les grandes 
villes et là companie trop pressante des hommes 
et s'évader vers les champs où il pourrait donner 
libre carrière à ses goûts, et d'Avignon. passant par 
Orange, il se retira bientót à Sérignan, où sa passion 
allait l'absurber tout entier. 

Là il vit tel que M. Edmond Perrier l'a dépeint : 
« couché dans le sable quand tout grésille sous les 
feux du soleil, cuettant quelque guêpe qui fouit 
le sol, notant ses moicdres gestes, essayant de saisir 
ses intentions, de lui faire avouer le secret de ses 
actes, sulvant les travaux des innombrables scara- 
bées qui rettoient la surface du sol v. 


Ses patientes observations accumulées allaient 
former la matière des Souvenirs entomologiques, qui 
comimencerent à paraitre en 1579. 
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r de euite le lecteur dans cette 
c'est l'absence d'aridité et de 
lissertations savantes. Dans une langue claire, ima- 
ato, pleine de charme. l'écrivain se révèle aussi 
grond poète que savant. Comme j'en faisais la re- 
marque à l'auteur, il me résuma sa pensée d une 
façon concise et pittoresque : « C'est scientifique, 
mais ce nest pas cerit en langage" acadézuque ». 

Dimanche dernier, le jardin de M. Fabre présen- 
tait un aspect inaccoutumé ; la fanfare de la loca- 
lité, masste devant la maison, donnait une aubade 
au savant pendant qu'arrivuient ses nombreux amis 
ct admirateurs, ainsi que les personnages officiels. 

Voici M. Ed. Perrier, membre de l'Institut, direc- 
teur du Muséum d'histoire naturelle, chargé de 
remettre la plaquette en or dont nous donnons la 
reproduction, M. Belleudy, préfet de Vaucluse. 
MM. Audry et Lacour, sous-préfet et maire d'Orange, 
M. Jules Gaillard, ancien député du département ; 
M. Claparède, représentant l'Institut de Genève, 
sans oublier le docteur Legros, conseiller général 
À Montrichard, à qui revient l'hónneur d'avoir pris 
l'initiative de ce jubilé et d'en avoir organisé tous 
les détails. 

Devant sa demeure, M. Fabre était assis, entouré 
de sa nombreuse famille. Le temps, pluvieux depuis 
quelques jours, s'était éclairci; un rayon de soleil 
filtrait à travers les nuages, mettant plus de joie sur 
tous les visages. M. Ed. Perrier offrit d'abord à son 
vénérable confrére la plaquette d'or frappée pour la 
circonstance ; et, chaleureusement, il donna l'acco- 
lade au héros de cette féte, aux applaudissements 
de l'assistance émue. Puis ce fut le tour du docteur 
Legros, remplaçant M. Maurice Meterlinck empéché 
de venir, qui remit à M. Fabre la médaille Linné à 
lui décernee par l'Académie royale de Stockholm ; 
enfin celui de M. Claparéde, porteur d'un diplóme 
de l'Institut de Genève au nom de J.-H. Fabre. 

C'est maintenant l'heure du banquet; on fait 
avancer une voiture devant la porte; M. Fabre v 
prend place et, musique en téte, le cortége se dirige 
vers une modeste auberge du village, dont on 4 
décoré et fleuri la plus grande salle. 

Notre photographie montre le héros de la fête. 
assis à table, coiffé de son inséparable feutre à larges 
bords, ayant à sa droite, M. Perrier, qui prononce 
un discours étincelant de verve et d'esprit; à sa 
gauche, se tient le préfet qui va prendre la parole 
uprés l'honorable délégué de l'Institut. 

A ces deux allocutions, il faut enfin, pour avoir 
corbpléte la série des toasts, ajouter le vibrant dis- 
cours de M. Gaillard, et l'hommage des savants 
étrangers apporté par M. Claparéde. . 

Qn donne ensuite lecture des nombreux télé- 
grammes, parmi lesquels nous citerons celui d'Ed- 
mond Rostand, que l'assistance acclama chaleu- 
reusement : 

« Empéché de venir au milieu de vous, je suis du 
meilleur de mon cœur avec ceux qui fêtent aujour- 
d'hui un homme admirable, une des plus pures 
rloires de la France, le grand savant dont j'admire 
l'œuvre, le poéte savoureux et profond, le Virgile 
des insectes, qui nous a fait nous agenouiller dans 
l'herbe, le solitaire dont la vie est le plus merveil- 
leux exemple de sagesse, la noble figure qui, coiffée 
de son feutre noir, fait de Sérignan le pendant de 
Maillane. » 

Telle fut Ia féte qui consacra — un peu tardive- 
ment — une de nos plus pures gloires nationales. 
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La lycose de Narbonne expcsant sa sacoche d'œufs aux rayons du soleil. 


Couches à l'entrée de eon nid, l'araignée tient dars ses pattes la fire taccehe 
et, pour l'expczer régulièrement à faction incu*atrize du soleil, lui fait eu 
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LES INSECTES SURPRIS ET PHOTOGRAPHIES DANS LEUR !INTIMITÉ, 
CHEZ L'ENTOMOLOGISTE J.-H. FABRE 
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Un des nouveaux cratères, forme le 23 mars, à 2.000 mètres d'altitude. 
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Près de San Leo : la foule allant pri 


menacé par la] 


Masse de lave arrivant à la imite d'un vignoble aprés avoir, en trois heure- 
z détruit et submerge un groupe de maisons. 
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Panorama de la région atteinte ou menacé? par 1 
TRI à Les habitants de San Lec > devant le mur de lave qui avance, 
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LE JUBILÉ DE LA VIERGE D'ANIS 


Le Puveen-Velay fète le jubilé de la Vierge noire 
du mont Anis. Cot événement se produit chaque fois 
que le vendredi saint se trouve être le intime jour 
iiie ts fete do PAnnonciation, c'est-à-dire le 25 mars. 
Cette eainehdenee, qui ne s'était pas reproduite de- 
puis 1861 a eu prócisóment lieu cette année le25 mars 
Goraior, ct lo 276 jubilé de la Vierge d@ Anis a com- 
tienes le vendredi saint pour se terminer le deuxième 
dimenche après Paquea. 

Des trains spéciaux et journaliers drainent vers 
la bacilique du Puy d'innombrables pèlerins qui 
&ezüveut eanton par canton, village par village... 
Ces longues théories d'hommes et de femmes cir- 
enlent curé en tête, médaille à la boutonnière. en 
chantant des psaumea. 

Le cliché reproduit ci-dessous a été pris à la sortie 
Wun office, alors que les pèlerins, en psalmodiant, 
zortent de la cathédrale et vont circuler dans les 
Tuc Le défilé compact dura prés de deux heures, et 
c'était vraiment émunvant d'entendre de cette 


Sry” 
tee å X s 


L'ILLUSTRATION 


cohue s'élever un vaste cantique, un immense 
credo dont le rythme lent scandait la marche... 


Manivs Versrrvy. 
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MARS ET LES MARTIENS 


LES OBSERVATIONS ET LES HYPOTHESES 
DE L'ASTRONCME AMÉRICAIN PERZIVAL LOWELL 


Un journaliste américain bien connu à Paris, 
MW. F- H. Burlingham, a obtenu pour L'Ilustration, 
du célèbre astronome américain Percival Loiell, 
la primeur de ses dernières photographies de la planète 
Mars. Il commente ces curieux documents inédits 
dans l'article suivant : 


La planite Mars est-elle habitée par des êtres 
étranges et intelligents ? 

Parmi les savants qui sont convaincus que ใน vie 
existe sur Mars, il faut citer en première ligne le 
professeur Percival Lowell, le grand astronome amé- 
ricain. I] vient tout justement d'arriver à Paris atin 
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d'apporter à la Société astronomique de France les 
arguments sur lesquels s'appuie sa conviction. 

Le professeur Lowell a russi déjà à convaincre 
des millions de Terriens de l'existence des Martiens 
qu'il nous représente s'épuisant dans une lutte déses- 
pérée contre les forces de la nature, sur un globe 
qui meurt. Mais il lui semble que sa táche demeurera 
incomplète tant qu'il n'aura pas converti à sa 
croyance l'universalité des hommes. Et c'est afin 
d’être mieux entendu du monde entier, de lui faire 
connaitre jusqu'au plus loin, l'extraordinaire nou- 
velle, qu'il à. voulu venir proclamer sa conviction 
en Europe. à Paris, d'abord, le foyer où ont vu le jour 
taut de merveilleuses découvertes scientifiques: en- 
suite, seulement, il ira faire une communication iden- 
tique devant l'Institut roval de Londres. Aprés quoi, 
dans un mois, il s'en retournera afin d'y. guetter la 
cométe de Halley, qui s'approche de nous grand 
train, vers son admirable observatoire de Flagstaff, 
situé à 2.200 mètres de hauteur dans l'Arizona, une 
contrée renommée pour la pureté de son air, et 
pourvu d'un télescope d'exceptionnelle qualité, qui 
en fait unlieu unique pour les études astronomiques. 

L'homme qui apporte ainsi au monde ce message 
est une curieuse personnalité. Il réunit et concentre 
en Jui la calme assurance du savant, et l'enthou- 
siasme de l'inventeur. Il est encore dans sa pleine 
vigueur, en dépit de sa moustache et de se cheveux 
#nsonnants, et ses veux d'un bleu profond brillent 
d'une flamme magnifique au milieu d'un visage que 
lc grand air des Montagnes Rocheuses a coloré d'un 
hále généreux. Dés qu'on cause avec lui, on subit 
l'ascendant de sa force, de sa tranquille assurance, 
de son imagination toujours vibrante, et l'on partage 
sa foi, et l'on pense avec lui que nous vivons seule- 
ment au'seuil d'un temps de merveilleuses décou- 
vertes. 

Ce qui, dans les récents travaux dont M. Percival 
Lowell vient révéler à l'Europe les résul' ats. va cap- 
tiver l'attention du monde scientifique tout entier, 
ce n'est pas seulement une étude générale des 
fameux canaux de Mars, mais la découverte de nou- 
veaux canaux qui sont apparus à la surface de la 
planéte durant six semaines de temps et qui, aux 
yeux de l'éminent astronome, sontla preuve absolue 
qu'une intelligente activité est à l'œuvre sur le globe 
voisin. Ces nouveaux canaux ont été observés dis- 
tinctement et longuement, en dehors du professeur 
Lowell, par tous ses collaborateurs de l'observatoire 
de Flagstzíf, et, de plus, par nombie d'autres per- 
sonnes tout à fait dignes de foi. En outre, ils ont été 
düment photographiés, ce qui répond victorieuse- 
ment à la théorie, soutenue dans certains milieux 
scientifiques, en Angleterre notamment, d'aprés 
laquelle l'apparition de ces canauxne serait que le 
resultat d'une simple illusion d'optique. 

La chose étrange, et qui frappe dans ces obser- 
vations de Flagstaff, c'est que les canaux n'étaient 
pas visibles, n'existaient pas en aoüt de l'année der- 
niére, mais apparurent en septembre; pendant 
un bon mois et demi on put les observer et les pho- 
tographier tout à loisir. Les deux plus importants 
sont désignés sur la grande image ci contre de la pla- 
néte par les n 659 et 660, et les deux autres, beau- 
coup moins larges, par les n% 612 et 6414. Les grands 
ont environ 20 milles de largeur (un peu plus de 
3) kilomètres) pour une longueur de 1.000 milles 
(1.600 kilométres) et courent de cette sorte de golfe 
appelé la Grande Syrte vers une véritable oasis à 
l'intérieur des terres. 

Leur apparence, leur situation, leur structure 
géométrique sont, soutient le professeur Lowell, 
là preuve concluante que quelque force intellizente 
est à l'œuvre pour fertiliser en ce moment une con- 
trée jusqu'ici aride et désolée de la planète agoni- 
sante. 

D'après la théorie du professeur Lowell, ces ca- 
naux. ou plutôt ce que nous appelons ainsi, ces deux 
lignes apparentes à la surface de la planète sont, 
en r'alité, constituées par des bandes de verdure, 
repré entant exactement les terrains nouvellement 
ficondés, avec leur végétation bordant des fossés 
d'irrigation, lesquels en eux-mêmes, sont beaucoup 
trop étroits pour étre perçus distinctement. d 

Les masses de végétation ainsi formées, véritables 
ois, tunt qualifiées quelquefois de mers, Bien faus- 
ceraent, esr sur Mara, il wy a pas docéans, ni de 
hea, ni de rivières. En réalité, ce monde martien 
meurt ttérelsinent de soif. La ceule eau qui y cir- 
cule. à de cortaiues périodes, provient de la fonte des 
meurs et des pleces polaires, Et Phypothéze d'aprés 
laquelle ไร ร couaux entrevun à ใน surface de la plancte 
sont de elmples éléments de tout un réseau d'irri- 
t renforete par ce fait que tous descendent 
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3 mai (28 mars martien). 


canaux, subitement apparus au mois de septembre, 
venaient d'être creusés, à la fagon du canal de Suez 
ou de celui de Panama, à l'aide de puissants engins. 
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L’astronome américain Percival Lowell. 
Pha. de M.F. H. Burlingkam. 


Il est au contraire probable, d’après le professeur 
Lowell, que tous ces fossés d'irrigation proprement 
dits sont l’œuvre de plusieurs siècles. Momentant- 
ment abandonnés, vidés, ils redeviennent visibles 
quand l'eau, à la fonte des neiges. introduite peut- 
étre par un ingénieux systéme d'écluses, selon les 
besoins de l'agriculture, vient les remplir et provo- 

uer sur leurs rives, de chaque cóté, la poussée 

es verdures, alors visibles de notre “lobe. A l'appui 
de cette thése, le professeur Lowell constata, d'ail- 
leurs, que l'apparition des canaux, leur visibilité 
de plus en plus grande au télescope, où ils revé- 
taient la couleur vert bleuâtre qui est exactement 
celle de la végétation terrestre vue de loin, coin- 
cidaient avec la diminution graduelle, sous la caresse 
du printemps, des calottes glacisires qui couvrent 
les deux pôles de Mars. 

La présence de l'eau, en quantité insuffisante, il 
est vrai, à la surface de Mars est un fait qui ne sau- 
rait désormais être mis eu doute. Le docteur V. 21. 
Slipher, un des collaborateurs de M. Percival Lowell 
à l'observatoire de Flagstaff a obtenu,sur des clichés 
photographiques. Pimaye des vapeurs condencies 
en nuages, La quantité de vapeur d'eau à méme été 
calculée approximativement par le professeur Very, 
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Développement des canaux' de, Mars en 1909. O's: 


qu l'a trouvée beaucoup moina consklérablo que | 
[f 


ans l'atmoespliére terrestre, 

Les quatre petites photogzaphies ei-dezzua, muvee 
do X. Lemp, assistant à l'ebizervotoire de Flesstaff, 
fout très bien saisir ls graduele diminution dea 
glaces polaires de l'hiver à Pété, 

L'air, autour de Mars, est trop rar^fi& pour p 
mettre la vie à des hommes, — c'est exo à des 


êtres pareils à nous. Sa densité est estiiióe à 17 de 
celle de Pair terrestre, et par con-eéquent, Patino- 
sphère martienne s'épand sur une épaisseur beau- 
coup plus considérable que la nôtre. Pourtant il est 
certain, aux yeux de Pastionome américain, que 
la vie persiste sur Mars, e! comme la planete est 
beaucoup plus vieille que Ix Terre, il est. loi-ible ce 
supposer que les Martiens «nt dà atteindre an tres 
haut Teveloppement intellectuel. Mais i's ne sau- 
raient être semblab'es à nous: Los conditions diffé- 
rentes qu'offrent les deux planètes impliquent chez 
leura habitants cea arcanisines différents, C'est ainsi 
que les Martiens sont provablement plus voliniineux 
que les hommes d'ici-bas: car, d'après les lois de la 
gravitation leur tulle doit ètre en raison inverse 
de la masse de leur planète. 

Quoi qu'il en soit. étant donné le deuré d'intelli- 
gence que le professeur attribue aux Martiens, on 
peut se demander comment iis n'ont pas déjà eher- 
che à nous faire, à nous leurs plus proches voisin: 
dans l’espace, quelques signaux. Mais supposons 
qu'ils aient tenté effectivement ce geste. il y a deus 
ou trois cents ans, par exemple -- Lien courte 
période dans la vie d'une planète n'auraient-ils 
pas été fondés. ne recevant alors aucune réponse, 
et pour cause, à penser que uotre terre elle-1iéme 
n'était pas habitée par des êtres intelligenta ? s'ils 
recommiencatent aujourd'hui ce signal, if serait au 
con‘raire aperçu selon toutes probabilités. ct l'on peut 
croire que l'ingéniosité humaine arriverait bien, 
par quelque moyen que ce soit, à y pondre. Et ce 
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serit le commencement ales relations inter 
fares. Quel beau reve! et que de corvesux deja 
a toutéat 

M. Lowell Pa fait Tataseme, 1 d'autres 
non mona merveilleux. enne des questions qut 
ont pas donne lei astrorontes, qui se sont. posées à 
leur sagacité ou à leur sénie no lat est demeurie 
เง BY comine gd est aimi bon cerva que 
niéthodique aboervatenr i a déve! pps sos idees 
sur l'univers dang gre Sie d'ouvrases reinarqua- 
bles: Mars, Le Sqotésia solsire Vars ef sea ด 
ee dernier traduit on francais par te professeur May, 
de Montpellier ; Mars, plancte habie; ondu Le 
Annales de Pobservataire Loire! 1 ณ 
se poursuit brillunment. Mais Mars rotenu 
son attention, «on affection. pourraitean dire, Mari 
quil étudie avee nu zoe dinubssalie depuia quince 
ans. Et, à nieux coutaitre ce globe, à le trouver 
sisemblable au notre, ane angoisa "question Vest 
poesie à sun esprit, dont ไอ้ อ ไร น est reveni phm nie 
fois à travers sea livres, Apresavads butt? longtemps 
comme Ies Martiens pour subs ter. 50 
๒: 1 pas prédestuns4 cosime eux eneore, i 
mourir de soif! Cortes, per ne saurait prodin à 
()up sur comment metro fin vindra ns 
dra. Et notre propre lase petre limo sans c 
morte ล fuvant, poutre cause de monde, à 
travers Io ciel etait, n'est. gomme lennon- 
ciatrice de ไน catastrophe finale qui now: attend ? 
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panique indicible {empara des assistants : 
ce fut un sauve-qui-peut général. Malheu- 
reusement, au début du bal, afin que per- 
sonne ne put entrer sans billet, on avait 
fermé et méme encloué la seule issue, unc 
porte étroite devant laquelle la cohue vint 
se heurter et s'écraser dans une bousculnde 
affolée. Au bout de quelques minutes, lc 
hangar n'était plus qu'un immense bra- 
ster; la toiture, les cloisons, s'effondraient 
sur des monceaux de cadavres mutilés. 
carbonisés, méconnaissables. 

Le chiffre des morts, constaté d’ubord. 
approchait de 400 ; les blessés étaient au 
nombre d'environ 60, dont. une vingtaine, 
malgré des soins empressés, ont succombe 
i leurs blessures. Des jeunes gens. des locu- 
lités voisines étaient accourus en foule pour 
participer à la fete, de sorte qu'il y a des 
villages presque absolument dépeuplés 
d'adolescents, garçons et filles. Il a fallu 
recourir à l'aide de In troupe pour ensevelir 
ces centaines de morts;ct leurs obsèques, 
en présence des populations consternées, 
ont été profondément impressionnantes. 
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LA PROLONGATION DE LA VIE 


Eu 1903, le docteur. Meteliükoff, suus-directenr 
de UInstitut. Pasteur, publiait un « essai de philo- 
sophie optimiste » où il nous montre les; généra- 
tions futures arrivant à envisager là. mort comme 
la fin naturelle et reposunte. d'une vie affranchie 
us troubles organiques qui précipitent aujour- 
d'hui l'heure fatale. Se basant sur sa découverte de 
Vimmunité par la phasocytose qui devait lui valoir 
le prix Nobel en 1908, il regardait « comme une ques- 
ton scientifique. semblable à beaucoup d'autres » 
la possibilité de combattre la | vieillesse patholo- 
nique et, par conséquent, de prolonger la durée 
moyenne de la vie humaine. 

Effrayé sans doute par le temps qu'exigeraient 
des recherches dans cet ordre d'idées, recherches 
dont nous indiquerons tout à l'heure les principales 
difficultés, le savant biologiste revint à des travaux 
dont il pouvait espérer un résultat à plus brève 
échéance, 

Le docteur Doven, célèbre par sa virtuosité chi- 
rursieale et par l'opiniitreté de ses recherches sur 
la prophylaxie du cancer. a essayé d'appliquer les 
théories du docteur Metchnikoff. 11 vient de formu- 
ler une nouvelle thérapeutique qui parait suscep- 
tible de révolutionner la médecine, si les ohserva- 
tions de l'auteur se trouvent confirmées. 

ll ne agit point précisément de combattre la 
vieillesse, comme l'a rêvé Metchnikoff : encore moins 
de nous Immuniser préventivement contre diverses 
maladies par des procédés de vaccination ou de 
"rothérapie, Le docteur Doyen prétend plutót 
cutraver des la première attaque les maladies micro- 
leunes, et, en quelque sorte, subsidiairement. 
retarder ainsi pour beaucoup l'heure du trépas. Sa 
théorie, trés scientifique et tres rationnelle, est fort 

1 1 1 ; nous allons l'exposer rapidement. Bien 
endu, nous ne saurions nous porter garants des 
cultats annonce, resnitats dont jb n'y aura lieu 


Le docteur Doyen. — Phu. Derry. 


de faire état qu'après le controle zeientifique indis- 
pensable en pareille matière, 

Beaucoup de maladies out une origine micro- 
bienne; les unes produites par l'action directe des 
microbes sur nus cellules, d'autres par Faction des 
toxines sécrétées par ces microbes. 

Or. dis longtemps, on a remarqué que certains 
sujets possèdent une innuunité plus ou moins cum- 
plete vis-a-vis de eerta: microbes, Le nèure, très 
sensible à Ia tubereuluse, Pest pou à ls malaria et à 
li Gèvre jaune; en tempo dpi Putin 
épargne telles personnes en apparence plus indiquées 
comme victimes De même, le chèvre, le cobe 
broutent la beladono qui est, pour Phomme, 
polon violent. Mithridate s'était accoutumd ง 
pobons comme certuines peupledes Sentzeinent L 
บ ย ล ร ย า แห ร ร des deset élevées darsenie. 

L'après ees observations, on = cherché à con: 
férez à Phuauue Yuniunité oo i 
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Le docteur Metchnixe!lf, cowl-directe 


virus atténues, suit des éléments. 5350 
comme des facteurs d'immunité. 

Pour Pasteur, qui était chimiste, le fait qu'un 
organisine indemne ne permet pas le développement 
dans son sein de certains agents morbides pouvait 
s'expliquer simplement par la composition chimique 
du milieu. Cette théorie était lozique, mats Pasteur 
en reconnut lui-meéine la. fausseté aprés avoir com 
staté que les microbes infectieux se développent tro 
bien dans le sung d'animaux jouissant d'une par- 
faite imimunité. 

Que se passe-t-il donc ? 

Il était réservé à Metchnil:off de nous l'apprendre, 
en formulant la théorie de la phagucytoze, aujour- 
d'hui universellement sdmise. 

Parmi les globules blancs de notre sang se trouvent 
des cellules très voraces nommées phagocytes, qui 
mangent tout ce qu'elles trouvent dans le sang. et. en 
articulier. les vieux wlobules rouges. Dès awune 
infection se produit sur un point quelconque d'un 
organisme jouissant de limmunité naturelle 6: 
acquise par des vaccinations préventives, les pha- 
gocytes แอ อ บ น ร ง น pour livrer bataille aux microbes 
nouveaux venus et les dévurer. Ils vont ensuite se 
débarrasser des résidus de la disestion, qui ont 
perdu toute virulence, deus la rete ou dans te fuie. 
Les phagocytes absorbent aussi au moies une partie 
des toxines produites per les 3 
poisons comme Perzvuie. 

Remarquons que les phayuevtes n'ezereent p 
toujours utilement ce role de défen ils 
veut être vaincus et laissez toute fio: 
infectieux de venir rev 
Chose plus grave. les phezueytes divoreut nes 
cellules nerveuses quond celles-ci nul 
résistance suffisante, Et Li view! 
Metchnikoff coume le rôsuitot d'une 
entre les éléments molles de Por 
dans leur vitalité et les phagocytes 
au contraire dhe activité piss 
Le sevent bieluziste prupos 
des sérums capebles de entorse 
de notre opsentune, [nv on [ 
chevaux, per exemple, certains or 
{finement raves, teh. rvez f 
pour obtenir quchynes semait E 
agissent Aur ces memes gr | 
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comme des bulbes ordinaires, Ce mest 
en général, qu'à la troisième planta- 
tion qu'ils. atteignent une grosset 
suftisante pour fleurir. 


Jusque vers 1800, la culture des 
ulbe- était à peu près concentrée sur 
le territoire de Haarlem. En présence 
des fortunes réalisées par les marchands 
de tulipes et de jacinthes, les fermiers 
aménagèrent prés et vergers pour ta 
culture des oignons à fleurs. ; 
L'étroite bande sableuse située im- 
médiatement derrière les dunes a été 
reconnue comme la plus favorable pour 
Velevage des plantes. bulbeuses, qui, 


fournis par la culture naturelle. 


ie l'année precedentes car il fau: soustraire 
ers jeunes orzanisines à l'action des fermentations 
qui ce preluteent dans les sols fraichement 


saoup oe ces bulles donnent des feuilles 
sao printemps 3 En juin on es relève 
les bulbes adultes; ou les détache. on Ies 
pour les faire sccher puis. aprés les avoir 
lieu nettovés on les plice dans des magasins tres 
venies où dis attend jasqu'en octobre leur 


seconde plantation On le. traitera désormais 


tout en étant plutôt rustiques, se mon- 
trent assez capricieuses. Dans les meil- 


mee leurs terrains de Haarlem, Ja méme 


piece de terre ne convient pas indis- 
tinetement à toutes les variétés: chaque jardinier 
se spécialise dans un certain nombre de types, et 
c'est ce qui assure une grande régularité à la pro- 
duction. 


Les procédés des Hollandais sunt. très connus et 


on a esave de les appliquer en divers endroits. A 
Gand, à Berlin, en Angleterre. en Sicile, en Provence, 
où a plus ou moins réussi à multiplier les tulipe: les 
vareisses, la petite Jacintlie de Paris, Mais on semble 
avoir définitivement renoncé à disputer aux cultiva- 
teurs de Haarlem le monopole de la jacinthe. 

La première floraison de jucinthes provenant 
directement de Hollande est, en effet, presque tou- 
jours plus belle que celle des jacinthes élevées en 
France: la seconde floraison est généralement fort 
inférieure. 

Aussi. ce commerce est d'une rare prospérité. On 
compte aujourd'hui en Hollande plus de 2.006 enl- 
tivateurs oignons à fleurs et environ 150 maisons 
d'exportation qui alimentent l'univers. Chaque 
printemps, il se fuit des ventes publiques aux 
enchères dans les champs mémesde jacinthes et de 
tulipes: en outre, une bourse spéciale se tient à 
Haarlem une fois par semaine. Les cultivateurs 
forment entre eux une association puissante, pré- 
sidée par. M. Ernst H. Krelage. dont les règlements 
offrent aux acheteurs des garanties exceptionnelles, 
et qui fétera. sun cinquantenaire dans quelques 
jours. 

La surface cultivée en oignons à fleurs est 
d'environ 3.500 hectares, et la valeur des bulbes 


exporté- chaque sabon ate 
toint 29 millions, ce quires 
présente nn produit brat 
de pres de GOUD frans à 
Fhectare, 
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LES LIVRES & LES ECRIVAINS | 


| 

Bou an, ! an, | 

BS [jon an. nal an. 1900. à troisieme at 
rie des chroniques de notre éminent colla i 
borateur Henri Lavedan parait en librairie ! 
(Paste. J fr. 15). Ce sont 300 pages, Ctince | 
| 


lantes et substantielles, d'idées et de docu- 
ments. de fantaisie namus 
nales sur un peu de 
Phi 


set de notes ori- 
Cele qui entre dans! 
ire, Et notre publie retrouvera, anas 
. en un élégant et commode volume | 

{ 


iothéque, le charme quil a goûté à 
ves lectures dans notre journal, chaque se- 
maine de l'année écoulée. 


Critique. 
Xm osi M.J. Ernest.Charles n'existait pas 
dans notre littérature critique d'aujour- 
dui, il faudrait l'inventer, Et sans donte 
ne l'inventerait-on pas trés aisément. M. Er. 
nest -Charles vest donné, depuis quelque 
dix ans, Ja mission de réagir contre les ad- 
mirations excessives ou imposées et de re- 
mettre les gens et les œuvres à leur place, 
ve qui en ee temps. comme d'ailleurs en 
tous les temps, n'est. pas une miner be- 
"upnes Mais la tache avait de quoi sé- 
duire. M. Ernest-Charles mi n consae 
allégrement son talent ápre et sa verve 
justicière, 11 a écrit de courageux articles 
sur la littérature industrielle, Ila fait de su- 
perbes silences sur des œuvres exaltées à la 
quatrième page des journaux. Il a ru de- 
ineurer, en dehors des contingences et des 
influences sympathiques, le «cengzeurs indé- 
pendant et incorruptible. 


Pour Je plaisir d'un mot, vous allez écorchant 


V votre ennemi, ceci passe | 
Mais méme votre ami, celui qui vous embrasse t 
Ces vers, d un aimable pocte du Gil Blaa, 


M. Henri Simoni, pourraient etre appliques 
à M. Ermest.Charles, que semble parfois 
avoir visité l'ame d Aleeste. Nous voulons 
dire que M. Eenest-Charles maceeptera ja- 
mais de louer le sonnet d'Oronte. Et qui 
oserait lui en faire un grief! Au reste ne 
ray ue M. Erncst-Charles soit in- 
' d'odmiration et méme d'enthou- 
insmo. Mais il raisonne ses propres embal- 
lements comme il raisonne ccux des autres, 
et l'autorité de sa critique n'en saurait ètre 
diminuée Voyez. par exemple, les juge- 
mont- Jittéraires qu'il a réunis dans son 
Thidtre dis poctes, publié d'hier (Olendorft, 
3 fr £0) et où sont fixés en traits éner- 
giques et précis les portraits de tous les 
poètes qui, depuis soixante ana, ont enrichi 
au appauvri un genre littéraire pour lequel 
le public francais — ainsi qu'en témoignent 
les discussions de Chantecler — conserve un 
fonds inépuisable de tendresse. 


point 
Uu 


Lettres de l'autre si'ete. 


es A la date du dimanche 26 mars 1843, 
Cuvillier-Fleury écrivait au jeune duc d'Au- 
mule. son ancien élève, alors général com- 
mandant les troupes de Médéah : 

«ale vous envoie aujourd'hui un nouveau 
journal hebdomadaire qui s'appelle LIL 
luatration ct qui. à la différence des autre 
périodiques illustrés. donne une sorte de ré- 
sumé graphique de tout ce qui est actuel. 
Ce n'est pas très bon ; mais cela vous don- 
nera l'idée de certaines choses dont vous 
ees lien loin et peut-ctre y trouverez-vous 
quelques minutes de distraction. C'est lin- 
complete et parfaite image de notre vie pa- 
risicnne. 


ee ee ——— -- 
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Mais cen est Tima 
L'Illustration vena 


t, en effet, de faire ! 
res débuts, apportant au journalisme «on ! 
aspect inédit et son information pd 
resque. 

Les éléments dont pouvait ator: dispar 
une publication illustr tele qnela detinis- 
ait Cuvillier-Pleuzy, nous peruicent, | 
trois quarts de piede de recul et en pri 
sence des movers que lon met en eavre: | 
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ILLUSTRATION 


DOCUMENTS et INFORMATIONS 


Une Fite ces Freurs a ไช จ้ 2 ว ย บ ย บ , 
Chez nous, «quand on parle des ile 
Sandwich, on est enclin à se les imaginer 
exclusivement. peuplées de Canaques pre 
tiquant des maurs sauvages et ne con- 
naissant d'autres réjouisances que le pri- 
mitif " pilou-pilon + En quoi lon cesmraet 
nne erreur; l'arehipel, surtout à là suite 
de l'établissement. de 13 domination ani. 
ricaine, sest lais-é pénétrer parlescontume- 
des peuples les plus civilis. C'est ain 
que, depuis quelques années. Honolulu. la 


capitale d'Hawai. a sa Fete des Fleurs qui. | 


pour le luxe et 1 nce, ne le ede en 
rien nux brillantes réunions de Nice et dn 
bois de Boulogne. Celle du 22 février der- 
nier fut partieuliérement russie, On y vit 
défiler non senlement des voitures et des 
autos fleuries (notre photographie repro- 
duit une des plus gracieuses). mais encore 
des chars allégoriques décorés avec antant 
d'art que de goût et magnifiquement atts- 
lés. Encouragé par le succès, ] syndicat 

jative, organisateur de ces fetes, pro- 
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L'ILLUSTRATION 


Parti de Savigny-sur-Orge, M. Dubounet a filè dans la 
direction d Etampes et a atterri au delà d'Orléans, à la 
*rneSauntAubin. après avoir couvert Ho kilometres 
en tne heure cinquante minutes. 

Cest le plus grand voyage accompli jusqn'iei en utro- 
plane. 
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UN VOYAGE DE NOCES EN BALLON 


i 
| 
เฉ accidents de ballons se sont produits dimanche | 
Panier, en Allemagne ; celui du Pommers a couté là. vie | 
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¿len suuveteurs S'emprec.nt autour de l'aviateur et de son appareil. — Fret. Fredgeric 


troisième, un des passagers du Brunswick a eu une jambe 
fracturée. Cette Inmentable série. dont on ne saurait. 
d'ailleurs, tirer argument contre la sécurité habituelle 
des atrostats sphériques, contraste singulièrement avec 
la jolie performance accomplie en France, quelques jours 
auparavant, par un jeune couple roubaisien. 

Récemment, en effet, au sortir de l'église où l'on 
venait de célébrer le mariage de M. Emery Teirelynck 
avee Mile Angèle Quesnoy, les’ nouveaux époux, dési- 
reux d'entreprendre sans. tarder le traditionnel voyage 
de noces, ne montérent ni en wagon, ni en auto; ils se 
rendirent au vélodrome du pare Barbieux. Là, un 
ballon gonílé les attendait; ils sinstallérent. dans la 
nacelle, et. le « làchez-tout ! » prononcé, s'envolèrent vers 
lazur. faisant de la métaphore poétique une merveil- 
leuse réalité et pouvant soupirer à une altitude inusitée 
le classique : « Enfin. seuls ! » Après environ deux heures 
et demie d'excursion aérienne, les voyageurs du Neptune 
atterrissaient, pais et dispos. à 15 kilomètres d'Arras. 
sur le territoire du village d’Hauteville. 

Il convient d'ajouter que M. Teirelynek est un aéro- 
naute de profession, ayant servi au bataillon des aéros- 
tiers pendant la campagne du Maroc et effectué nombre 
d'ascensions, dont celle-ci ne fut pas la moins heureuse. 


== 


LES THEATRES 


Le Théatre Antoine vient de jouer une pièce en quatre 
actes : la Bete, d'un auteur nouveau, M. Edmond Fleg. 
C'est l'aventure, originale et méme quelque peu étrange. 
d'une jeune femme qui, aprés avoir subi Ja fascina- 
tion d'un homme à la moralité douteuse et à la cruauté 
raffinée, se ressaisit au contact d'un camarade d'enfance 
probe et loyal, et recommence avec lui une vie meilleure. 
Il y a, dans ces quatre actes, un souci d'observation psy- 
cholozique appliqué, avee sincérité sinon toujours avec 
adresse, au développement passionnel d'un cas d'ailleurs 
assez peu normal. M^* Andrée Mégard, MM. Gémier. 
เก ร อ น ต จ ด, Rouyer, y ajoutent l'appoint de leur 
talent, 


La Fille du Soleil, tragédie lyrique dont M. Maurice 
Magre ล écrit le potme, et dont M. André Gailhard a com- 
poze la musique pour le plein air et qui remporta, l'an der- 
nicer; à Béziers, le plus chaleureux accueil, vient d'être re- 
présentée sur la scène de l'Opéra avec une mise en scène 
exceptionnelle. Deux cents chanteurs bitterrois sont, en 
effet, venus renforcer les chœurs habituels de notre Aca- 
démie nationale de musique, deux musiques militaires 
en ont renforcé l'orchestre régulier ; et ce n'est pas la 
reule curiosité de ce spectacle auquel participent encore 
— cupri des chenteurs et des cantatrices, et du corps 
de ballet de l'Opéra — des tragédions et des tragédiennes 
de Ja Comédie-Françaiso et de l'Odéon pour une impor- 
tante partic déclamce, qui s'entreméle ct se fond assez 
cdraitement avec Ia partie chantée et Ja partie musicale. 
Cette tragédie lyrique qui exalte Ia victoire perpétuelle 
et toujours renouvelée de la jeunesse, en vers larges et 
simples, soutenus par une partition aux effets également 
ct volontzirement imples et larges, a été, à Paris, comme 
elle Yavait été à Beziers, fort acclamce. 


Pendant Yrbernce de Me Réjane, actuellement en 
Angleterre, M. Lugné-Pos, Mie Porziat, M. Arquillitre, 
แส ห ง ห ธะ อ ว des pensionnaires du Theatre Réjane, vont don- 
ner, tur la peene de ec théâtre, quelques représentations 
de la curieuse pièce de 33M, Nuzicre ct Savoir : la Sonate 
a Kreutzer, jouée l'hiver dernier à Is selle Femina. 
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Incomparable par sen énergie,ni caustique,ni toxique, 
ni cerresif, ni Dénéneux. 


EMPLOI SOUVERAIN DANS TOUS LES PRINCIPAUX CAS SUIVANTS : 


lo Hygiéne privée. 

HYGIENE DE LA BOUCHE, DE LA GORGE ET DU NEZ. 
ANGINE, ele. — HYGIENE DU FUMEUR. 
ISON RADICALE DU CORYZA 
NE DE LA VEAU ET DU CUIR CHEVELU, ROUGEURS, 

AGNE, ECZEMA, FEUX DU RASOIR, A 

HYGIÈNE LE LA TOILEITE. — SUEURS FÉTIDES. 

PLAIES, DlQUHLS, COUPLES, BHULURES, MORSURES. 


20 Hygiène générales 
ANTISEPTIQUE PRÉVENTIF, — ÉPIDÉMIE. 
DÉSIXELCTION. — OBJEIS CONIAMINÉS. 


zo Hygiène domestiqus ct rurales 
SUPPRESSION ABSOLUE DES MAUVAISES ODEURS. 
DESINILETION DES FOSSES, ÉVIERS, MARES STAGNANTES. 


4° Hygiène vélérinairee 
MALADIES DE LA PEAU DES PETITS ANIMAUX. 
DÉSINFECTION DES NICHES, POULAILLERS, cte. 


MODE D'EZIPLOI 
Un comprimt do 4 qraramo dors un litre d'eau fournit uro solution normale 
crtiseptigue ct désgdoricsinte prèto à tona les usages. 


DAES TOUTES LES BONNES PHARMACIES VAS Css 1° BO 


Vaste x Gaoo rr Dirds Géxéaat: PHARMACIE CENTRALE de FRANCE, 7. Rue do Jouy PARIS. 
Us r VICTOR STEINER, à Satnt- Marcel, rp VERNON (Eure). 
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Haute intensité de lumiere 
Excellente portée s 2 e 
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FLEURS ๐ JARDINS 


PLANTES GRIMPANTES 


Le nombre des fleurs « nicritantes » trop 
délaissées est peut-être moins considérable 
qu'on l'afürme dans les revues spéciales ou 
dans les catalogues d'hortieulture ; il ext, ce- 
pendant, beaucoup de fort jolies plantes à 
peine connues. Nous signalerons aujourd'hui 
trois espèces de plantes grimpantes, toutes 
trés anciennes, d'une culture facile, et que 
l'on rencontre rarement dans les jardins, 

Boussingaultia baselloides. — Cette plante, 
originaire du Pérou, fut dédiée par son intro- 
ducteur au chimiste agronome Boussingault. 
Remarquable avant tout par sa vigueur de 
vegetation, elle est aussi fort décorative. Les 
tiges, d'une jolie nuance rougeâtre portent des 
fouilles alternes, luisantes et charnues, en 
forme de cœur, un peu ondulées. De fin août 
à octobre se développent à l'uisselle des 
feuilles des grappes de petites fleurs blanches 
d'une odeur assez agréable. 

Un tubercule de 20 à 30 centimes produit 
des rameaux qui peuvent atteindre 5 à 6 mè- 
tres de hauteur, c'est-à-dire monter jusqu'au 
second étage, en couvrant une surface d'un 
mètre de largeur. La plante préfère une expo- 
sition chaude et une terre assez riche: mais 
elle s'accummode à peu prés de toutes les con- 
ditions. Souvent, à la fin de l'automne, le 
tubercule a décuplé de volume et, par consé- 
quent, de puissance pour lu saison suivante. 

La plante, d'ailleurs, est vivace. A l'abri du 
froid. la base des tiges devient ligneuse et la 
végétation recommence dés le mois d'avril. 

Thunbergia alata. — Les thunbersias, dé- 
couverts dans l'Afrique australe. furent ainsi 
nommés en lhonneur du botaniste suédois 
Thunberg. Cette espèce est d'autant plus in- 
téressante qu'elle comprend une variété d'une 
couleur nankin fort peu répandue. 

La fleur, qui mesure environ 2 centimétres 
de diamètre, tient un peu le nulien. comme 
forme entre la pervenche et la primevere. Elle 
est blanche. jaune tendre, jaune orangé 
ou nankin. Ces diverses nuances sont tantót 
pures de tout mélange. tantót relevées d'un 
cercle noir qui. sur la variété nankin, notam- 
ment, est du plus bel effet. 

La feuille, un peu velue, élégamment dé- 
coupée en fer de lance. est elle-méme assez 
originale. 

Ajoutons que la plante, trés rustique, fleurit 
de juin en octobre; elle est vivace en serre 
tempérée. Elle demande un bon sol, aime le 
midi, mais prospère également aux exposi- 
tions moins ensoleillées. 

Troy aolum tricolor. — Cette plante minia- 
ture, importée de l'Uruguay, appartient à la 
famille des capucines. Sa gracilité ne s’accom- 
mode guére de la pleine terre, mais se préte à 


| de charmants effets en potées ou le long de 


treillazes légers. 

Les bulbes se plantent en mars-avril dans 
une terre assez riche et sablonneuse ; ils de- 
mandent simplement à étre abrités des grands 
froids. l 

Au bout de quelques jours on voit monter 
en serpentant une tige grêle, del’épaisseur d'un 
gros fil desoie, qui s'allonge avec une étonnante 
rapidité, développant de petites feuilles finc- 
ment découpées et des vrilles légères qui s'en- 
roulent autour du treillage disposé à cet effet. 
On peut ainsi faire grimper la plante le long 
d'une carcasse en fil de fer ou d'une simple 
branche d'arbuste piquée dans le pot. | 

Les fleurs s'épznouiesent de juin en août. 
Guère plus grosses qu'un pois, elles rappellent 
assez, comme forme, un bouton de capucine 
prét à @ouvrir; elles cont plus arrondies, Leur 
couleur éearlate éblouissante, que relevent 
encore un cercle violätre et quelques points 
3 guirlandes un aspect tout 
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A CEUX QUI RESPIRENT DIFFICILEMENT. 

Avec l'Aérol. VetoulTement, cette soif d air, Lor- 

ture jusqu'ici sans remède, cesse instantané- 

ment. Les imitateurs essayent en vain de copier 

cetle nouvelle découverte. Demandez la brochure 
graluite, Aérol, 21, R. d'Amsterdam, Paris. 


Tout A FAIT SPECIAL 
pour brunir, allonger et épaissir les cils et les 
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gard, le Soureilium, produit recommandé el uni- 
que de la Parfumerie Exotique, 35, rue du 4-Sep- 
tembre. Le flacon 5 frances et franco 5 fr. 50. 


UNE SURPRISE. 
Vaissier nous fait un chie cadeau : 
Dans chaque boite de Congo, 
Trois sachets, d'exquise senteur, 
ons triplent la valeur. 
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Faire une perle d'une dent. 


LAIT DENTIFRICE BRIMM 


L'unique dentifrice au monde sans alcool 
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SRODUIT NOUVEAU | 


ANTISEPTIQUE-DÉSINFECTANT 


 CRÉSEPTONE Tres | LOREINE 
A R 0 M AT. | 0 U E E : d PARFUM DISCRET © pot, 2 fr. 50; le demi-pot, 4 fr. 25 franco contre mandet | 


Jl GRANDS MAGASINS, PARFURERIES, PHARMACIES 
Seul Amtiseptique Crésyliquz 


| D'CLDEUR AGREABLE 
| FLACONS de 0 fr. 50, 1 fr. 25, 3 francs 


Mesdames, 
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artistique de vos petits เพ น 
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extonsibles "'. 
Catalogue franco. 71,0. S' Anne, Paris. 
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